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Le castett llll all s dedd MoMM ntptt eye rorr ux (H(( éréé arr ultll )t
Compm tett -rerr ndu dedd s trtt arr vaux dedd mise en sécéé urirr tétt (2(( 010)0

ViVV ncent CHAPAPP L*

Préparation du chantier

En 2008, le Conseil Général de l’Hérault, propriétaire du
Castellas de Montpeyroux, décide d’engager sur ce site
protégé (site inscrit depuis le 30-07-1943) des travaux de
mise en sécurité.

Ce programme a été précédé d’une étude archéologique
réalisée en 2002 (“Evaluation et diagnostic archéologique :
Le Castellas de Montpeyroux“ par E. Charles).

En effff eff t, les murs de cette ancienne foff rtififf cation du XIIIe

siècle, ainsi que les ruines des bâtiments conventuels élevés
à l’intérieur de l’enceinte au milieu du XIXe siècle, foff nt peser
un danger sur les promeneurs touju ours plus nombreux séduits
par l’attrait des lieux.

Cette sécurisation du site doit donc permettre, tout en
assurant la préservr ataa ion des vestiges historiques, de l’ouvrir
plus largement à la visite, voire de l’utiliser pour l’accueil de
manifeff stations culturelles.

Après une phase d’études et de consultation menée en
concertation avec la mairie de Montpeyroux et l’Architecte
des Bâtiments de France, les travaux entrepris en novembre
2009 se sont achevés en septembre 2010.

L’approche du projo et a pris en compte l’ensemble du site,
de ses structures bâties et du couvert végétal associé.

Ces éléments étanaa t de vastett s dimensions, il a ététt nécessairerr ,
apa rès un examen exhaustif, de sélectionner les paraa trr ies à trtt aiter
en foff nction de leur état de conservation et des risques en
résultant.

Les choix, validés par la maîa tîî rise d’ouvrage, ont conduit
à la réalisation des travaux en trois grands chapitres :

- la consolidation du mur d’enceinte,
- la résorption des ruines de l’ancien couvent
- l’entretien et la consolidation du couvert végétal

*Architecte DPLG
vincent.chapal@wanadoo.frff

Fig. 1 - VuVV e aérienne du Castellas avant travaux

Fig. 2 VuVV e du Castellas depuis la plaine après travaux
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Fig. 3 - Localisation des interventions

La consolidation du mur d’enceinte

L’objb ectif poursuivi était double :
- sécuriser les abords des ouvrages en garantissant leur

tenue et leur solidité,
- profiff ter des moyens mis en œuvre pour réaliser cette

mise en sécurité (échafaff udages, treuil, élévateur, etc.) pour
procéder à un traitement complet des maçonneries de faff çon à
ne plus avoir à réintervenir.

Ce dernrr ier point permrr etttt ait en outrtt err de rérr ala iser une vérirr taba le
mise en valeur de certrr ains éléments araa chitectutt rauaa x évocata eurs,
notamment, du système défeff nsif de la foff rtififf cation.
Le mur d’enceinte, long de 350m, est composé de deux types
de construction :

- les pans de mur épais, probablement les plus anciens
(XIIIe siècle ?), portant notamment des restes de dispositions
défeff nsives, chemin de ronde et parapet crénelé,

- les pans de mur plus minces, de faff cture plus récente, de
simple clôture, probablement remontés au XIXe siècle pour
assurer la feff rmeture de l’enclos.

Les zones à restaurer ont été choisies sur les secteurs les
plus anciens à la foff is pour leur intérêt historique et en raison
de leur état de conservation plus dégradé.

Les interventions sont décrites ci-après, par secteurs,
dans l’ordre du plan ci-dessous.

InII tett rventitt ons communes à tott us lell s sectett ursrr .

Sur tous les secteurs sélectionnés, les mumm rs en maçonnerie
de moellon ont partout été traités de la manière suivante.

L’ensemble des maçonneries a été entièrement purgé de
la végétation implantée, des éclats de pierre et du mortier
désagrérr gés, non adhdd érerr nts ou instaba les. Les paraa err ments en pierrrr err
ont été nettoyés par lavage à l’eau sous faff ible pression et
brossage, puis reje ointés au mortier de chaux naturelle et sable
local coloré pour s’harmoniser avec les parements anciens
environnants. Les lacunes du parement ont été comblées. Le
cœur des murs a été confoff rté par injn ection de coulis de chaux
par gravitation. Les couronnements ainsi que le chemin de
ronde ont été consolidés et protégés contre les entrées d’eau
par scellement et reje ointoiement des moellons instables.

Les trtt avauaa x de maçonnerie et de démolition ont été réalisés
par l’entreprise Muzzarelli, du Bosc(34).

1. Portrr ett Est

Cette ouverture au profiff l incertain a été consolidée en
l’état, de même que le chemin de ronde au-dessus, mais sans
reconstitution.

L’ensemble des maçonneries a été entièrement confoff rté
et protégé confoff rmrr ément auaa x dispositions précisées plus hauaa t.
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La vieille grille tordue existante a été remplacée par un
ouvrage à barreaudage droit placé en tableau, composé de
deux vantaux et d’une imposte fiff xe. Pour obtenir un ouvrage
solide et pérenne, les barreaux sont des profiff lés pleins de
section carrée en acier. La fiff nition est obtenue par mise à
rouiller, neutralisation et vernis mat de protection. La serrure
anti-vandalisme est renfoff rcée et comporte une entrée réduite
à une feff nte.

Cet ouvrage de serrurerie a été réalisé par l’entreprise
Théron de Lodève (34).

2. Anglell Sud-dd Est

Il s’agit d’un des deux sectett urs sur lesquels a ététt concentrtt érr e
la surveillance archéologique associée à l’opération. Dans cet
angle, la muraille foff rme un retrait qui ne trouve pour l’instant
pas d’explicataa ion. C’était l’occasion d’en savoir éventutt ellement
davantage sur la succession des diffff éff rents murs discernables.
Les élévations et deux sondages de sol ont faff it l’objb et d’un
relevé compmm let selon les normrr es araa chéologiques en la mataa ière
avant toute intervention de restauration. Même sans effff eff t
direct sur l’actualité des travaux entrepris, cet état des lieux,
bien que partiel, trouvera certainement à être exploité dans
l’avenir.

Relevés et rapport ont été réalisés par la société agréée
Acter de Saint-Estève (66) sous contrôle du Service Régional
de l’Archéologie.

L’ensemble des maçonneries a été entièrement confoff rté
et protégé confoff rmément aux dispositions précisées plus haut.

En paraa trr ie hauaa te, un garaa de-corprr s en maçonnerie a été étaba li
dans la continuité du mur en remplacement de la rambarde
métallique qui faff isait jusqu’alors offff iff ce de protection.

Pour assainir le sol sur cetttt e terrrr asse où la vue est superbr e,
a été réalisé sur deux mètres de large un revêtement en béton
désactivé fabriqué avec des éclats de pierre et de brique
provenant du site. Des gargouilles en pierre évacuent les eaux
de ruissellement.

Fig. 4 - Porte Est : faff ce extérieure

Fig. 6 - Détail serrure

Fig. 5 - Porte Est : faff ce intérieure



3. Mur dedd courtrr itt ne Ouest (sectitt on à crérr néé elall ga e)e

Sur ce pan de mur, une importante fiff ssure en partie
médiane a été remaillée.

L’ensemble des maçonneries a été ensuite entièrement
confoff rté et protégé confoff rmément aux dispositions précisées
plus haut.

Les merlons et certaines lacunes dans le parement en
soubassement extérieur ont été reconstitués dans le respect
des traces existantes. Les deux trous situés systématiquement
sur chaque merlrr on du crénelage ont été notamment conservrr és.
On suppose, sans que la question ne soit encore tranchée, que
cette disposition permettait la fiff xation d’un volet mobile
clôturant le créneau en cas d’attaque.

Ont été dégagées les rainures réservées dans le sol du
chemin de ronde. Ces évidements, qui se traduisent par une
rangée de trous visibles à l’extérieur à la base des merlons,
étaient prévues pour recevoir les madriers destinés, en cas
d’agression, à élargir le chemin de ronde et le rendre ainsi
praticable pour la défeff nse de l’enceinte.

4. Mur dedd courtine Nordrr (section dedd murarr ille située en
position médéé idd ane compm rerr nant dedd uxuu « tott ursrr »)»

C’est la partie la plus imposante de la foff rtififf cation. Elle
a subit plusieurs modififf cations : chemisage, rehaussement.

L’ensemble des maçonneries a été entièrement confoff rté et
protégé confoff rmément aux dispositions précisées plus haut.

Les merlons et certaines lacunes dans le parement ont été
reconstitués selon les traces existantes. A l’extérieur, le tracé
du premier crénelage, situé environ deux mètres sous l’actuel
parapet, a été volontairement accentué pour une meilleure
lisibilité.

Le sol du chemin de ronde a été déposé puis reposé sur
une chape étanche.
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Fig. 7 - Angle sud-est : faff ce extérieure

Fig. 8 - Angle sud-est : belvédère

Fig. 9 - Mur de courtine ouest, faff ce intérieure avant travaux

Fig. 10 - Mur de courtine ouest, faff ce intérieure après travaux

Fig. 11 - Schéma de reconstitutt tion
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Fig. 13 - Mur de courtine nord après travaux

Fig. 14 - Chemin de ronde Fig. 15 - Face extérieure

Fig. 12 - Mur de courtine nord avant travaux
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5. Portrr ett Sud-dd Ouest (sectitt on à crérr néé elall ga e)e

Cetttt ett sectitt on compmm rerr nd dedd ux intnn ett ree vrr entnn itt ons compmm lémemm ntnn aiaa rii err s.

Le mur
L’ensemble des maçonneries a été entièrement confoff rté

et protégé confoff rmrr ément auaa x dispositions précisées plus hauaa t.
Les merlons et certaines lacunes dans le parement ont été

reconstitués selon les traces existantes. Des éléments plus
récents, comme les restes de bardelis en pierre plate, ont été
conservés en place.

Fig. 18 - Porte sud-ouest après travaux, faff ce intérieure

Fig. 20 - Détail des vantaux

Fig. 19 - VaVV ntaux
bois à claire-voie

Fig. 16 - Mur sud-ouest, faff ce extérieure avant travaux

Fig. 17 - Mur sud-ouest, faff ce extérieure après travaux

La portep
Entrée déjé à mentionnée au XIIIe siècle (porte de

Nalaiéta), cette porte dans le mur d’enceinte avait été
dépouillée de la plus grande partie de son encadrement, puis
bouchée. De plus, le niveau de seuil était diffff iff cilement
perceptible. Subsistaient cependant des éléments d’auaa thtt enticité
intéressants : ébrasement et arrière-voussure intérieurs,
logement de la barre de condamnation, partie d’une assise
d’encadrement.

Il s’agit d’un des deux sectett urs sur lesquels a ététt concentrtt érr e
la surveillance archéologique associée à l’opération. Sols et
élévata ions ont faff it l’objb et d’un relevé compmm let selon les normrr es
archéologiques en la matière avant toute intervention de
restauration.

Relevés et rapport ont été réalisés par la société agréée

Acter de Saint-Estève (66) sous contrôle du Service Régional
de l’Archéologie.

Le dégagement des sols jusqu’au rocher n’a livré que peu
d’éléments d’infoff rmation immédiatement utilisables, mais la
démolition du bouchement et le dégagement des maçonneries
d’origine ont permrr is de reconstitutt er le dessin de l’encadrdd ement
de la porte qui a pu être rebâti. Le niveau de seuil a été établi
de manière à éviter toute saillie de marche à l’extérieur où une
petite rampmm e caladée a été crée pour assurer la continuité du
cheminement.

Cetttt e ouvertrr utt re a été équipée de vantauaa x en chêne aja ourés,
s’inspirant d’ouvrages médiévaux, avec pentures, verrous et
arrêts en feff r foff rgé et serrure de sécurité.

Cet ouvrage de menuiserie a été réalisé par l’entreprise
Ivorra de Pézenas (34).
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Fig. 21 - Ruines du couvent avant intervention

Fig. 22 - Ruines du couvent après intervention

Fig. 23 - Etat après
démolition

La résorption des ruines de l’ancien couvent

L’objb ectif recherché en premier lieu était de faff ire cesser
le danger d’effff off ndrdd ement de hauaa ts mumm rs, vestiges d’un bâtââ iment
de grandes dimensions édififf é vers 1860, au trois quart détruit
après avoir été volontairement dépecé.

La conservation de l’édififf ce a été abandonnée au vu de
son étataa avancé de dégradata ion et du peu d’intérêt araa chitectutt ral
et symbolique de cette construction. Il a été décidé toutefoff is
de conserver le tracé de l’emprise du bâtiment ainsi que sa
grande terrasse sud qui constitue un magnififf que belvédère
ainsi que l’aboutissement du chemin de croix.

Pour des raisons d’économie de transport (dans un site
isolé, uniquement accessible par un chemin de terre) et de
foff urniture de matériaux de restauration, la démolition a été

assortrr ie d’une exigence de trtt i, de récupérata ion et de recyclage
des matériaux de construction.

Les blocs de pierrrr e de taille qui constitutt aient les bandeauaa x
d’étage et d’encadrement de baie ont été récupérés et rangés
sur une aire dédiée. Les blocs paraa trr iculièrement trtt availlés issus
de la faff çade de la chapaa elle (dont un dessin de reconstitutt tion à
été réalisé) ont été également rassemblés.

Les moellons de pierre de garrigue ont été également mis
de côté. Une partie a été utilisée immédiatement pour la
restauration des murs de l’enceinte et des terrasses. L’autre
paraa trr ie a été stockée sur place en prévision de trtt avauaa x ultérieurs,
sous la foff rme de deux dépôts bien délimités.

Après démolition, l’aile Est et la chapelle du couvent,
ainsi qu’une paraa trr ie de l’aile Ouest ont pu êtrtt e dégagées jusqu’auaa
niveau du sol du rez-de-chaussée.



Les murs principaux ont été arasés à un
mètre environ de hauteur et parfoff is complétés
de manière à former garde-corps. Les
couronnements de mur ont été stabilisés et
reje ointés.

Les sols n’ayant pas été défoff ncés, les
couches archéologiques n’ont pas été atteintes
et restent à explorer dans un cadre adéquat.

Les murs de soutènement de la grande
terrasse sud du couvent ont été reconstitués.

- pour le mumm r Est, bouchement d’une brèche
et remontage d’un garde-corps,

- pour le mumm r Ouest, rerr constitt tutt titt on prerr sque
intégrale avec garde-corps.

Les rampes en pas-d’âne qui conduisent
à la terrasse restent à remettre en état (murs de
soutènement, garde-corps et revêtement de
sol) et devront faff ire l’objb et d’un programme
complémentaire.

L’entretien et la consolidation
du couvert végétal

La tendance de l’évolution du couvert
végétal étant auju ourd’hui à un envahissement
régulier de la colline aux abords du Castellas,
il a ététt prorr cédé à certrr aiaa nes coupes de dégagememm nt
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Fig. 28 - Mur de la terrasse sud remonté et consolidé (partie est)

Fig. 24 - Stock de pierre de taille

Fig. 29 - Mur de la terrasse sud remonté et consolidé (partie ouest)

Fig. 25 - Blocs issus de la chapelle

Fig. 26 - Ancienne
faff çade de la chapelle

Fig. 27 - Dépôt de moellon
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des murailles de façon a les rendre plus perceptibles dans
leur continuité sur les vues d’ensemble du site observé depuis
la plaine.

Après un débroussaillage général et l’élimination des
espèces indésirables, la population de pins d’Alep implantée
à l’intérieur de l’enceinte a fait l’objet d’un diagnostic
phytosanitaire (Alain VaVV lette Expert foff restier).

Certains suju ets en mauvais état ont été abattus, mais la
plupart ont été maintenus, au vu de leur valeur paysagère, et
entretenus (élagage soigné).

Deux suju ets menaçant les murailles ont été consolidés,
haubané pour l’un et étayé pour l’autre. Leur évolution sera
contrôlée dans l’avenir.

Des plantations ont été réalisées en fiff n de chantier à

l’intérieur de l’enceinte. Diffff éff rentes essences de pins (pin
Pignon, pin de Salzman, pin d’Alep et pin de Calabre) vont
être testées pour défiff nir laquelle sera le mieux à même de
remplacer progressivement les pins existants.

Pour maintenir les lieux en état, l’entretien de l’ensemble
du site sera à assurer de faff çon régulière.

Le projo et a été établi et le chantier suivi par le cabinet
AvAA ril en mai Cécile Mermier Paysagiste DPLG.

Les travaux ont été réalisés par l’entreprise Arbr re et Sol
de Montpeyroux (34).

En conclusion

Sous réserve des aja ustements de détails inévitables sur un
chantier de restauration, les interventions prévues au projo et
ont été menées à bien.

Au delà de la mise en sécurirr tétt indispensaba le, la prérr sentataa itt on
de l’architecture et des espaces extérieurs a pu être nettement
améliorée dans le respect de leur caractères historiques,
archéologiques et paysagers.

Néanmoins, le travail devra être poursuivi pour assurer la
préservation de l’intégralité de l’enceinte.

Reste également à faff ire vivre ce décor évocateur, cadre
potentiel d’une simple ballade dans le passé où, au-delà,
d’activités collectives plus feff stives.

Espérons que l’élan impulsé par ce chantier tant attendu
encouragera sans tarder d’autres initiatives.

Fig. 30 - Pin d’Alep étayé

Fig. 32 - VuVV e d’ensemble de l’enceinte sud dégagée

Fig. 31 - Pin d’Alep haubané
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